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SERMON

XXIL Δ

Sur I. Iean III. v.zo.u.zz.

Quest nofzîre cœur nou: condamne , Dieu

' certes est plie: grand que nostre cœur:ΜΜΜ Μα:::·όωρ:. Bienaimés,ſino

~ stre cœur ne nous condamnepoint, nou;

auons aſſÈurance enuers Dieu : é* quoi

que nous demandion: noue le receuon:

de lui : car nous gardons ſe: comman

dement , é' fiziſon: les choſe: qui lui
ſont agreubler. ή

Ϊ

  

Ε. y Μπα Έτοτε:,ττώ: άι::

?ειστε ίσα communs aux

Ρ (:ΒτοίΗοω :τι la confide
:ΔΝ . . -

Ε ' ration de la grace de Dieu

:Μέ - preſenter: en Ieſus Christ

par l’Euangile. Le premier est qu'ils

confondent la vertu du ſang de leſus

Christ nostre Seigneur a αμε: πιο:

ΡεεΙ1έε 8L nous racheter., auec l'appli

cation qui nous en doit estre faite.Voy

ans que Ieſus Christ est mortpour eux,

'AEWYÆDÎ-.Erëîdæmæîæa
l? i(Kr



’ 986 Senna” Vingtdeuxieme,

Ι όε @σε Ισ ſacrifice .de la croix est lil_

propitiation pour les pechés du mon

’de,il leur ſemble que cela leur ſuffit,8L

demeurent en leurs vices 8L peehés par

ſecurite' charnelle , changeans la grace

de Dieu en diſſolution : c'est à raiſon

A de cela que l'Apostre dit , Rome. De

meurerrmx-Îzom en peclié aſia que la gran-ç;

;bonde .P _IteHnPerberMi-ñnomμπαι· :ρεφ

πισω περιειαε.ιρέει [Με Δ: ε”, επεεζιβω

Ζειἔεεεε? Telles perſonnes ne conſide

rent pas que Dieu en l'alliance de gra

ce ne donne le fruict dela mort de ſon

l Fils ſinon à celui qui ſe l'appliquc par

foy: ſur quoi a este' bien dir par quel

qu'vn que celui qui και: ε! ανάβει· Μια,

ινε πεισε[ωπεπι Ρείιπ[ω.τ »Με , c'est à di

re,ſans les actes de nostre foy 8L de πό

Ι'Ιτε: repentance. Il nous a voiremcnt

ſauués ſans nous , au regard du merite

&du prix de nostre ſalut; en cela nos

actes n'ont aucune parumais il ne nous

 

βοκτα point ſans nous , au regard de

l'application qui en doit estre faite.Car

Ι ΙΙ nous faut receuoir Ieſus Christ ſelon

que dit S.Iean au premier de ſon Euan

gile , A ceux qui l'om πανι έ! ίσο· πάε2Μέ
ſi ι δε :Μιὰ εί'εβεεβΙΙ.ι :mfm: εἰε Εεεε, @και

ο πιο:

 

τ `
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ὅ α” μέ αφ.» .νι/Μ Ναι. Mais plu

ſieurs regardent à Fcxpiation des pe

chés par le ſang de Ieſus Christ ſans la

receuoir 8L ſe l'appliquer par foy. Il y a

vn ſecond defaugaſſauoir que pluſieurs

ſe flattentôL ſe trompent en cette α!»

ΡΙὶεατὶοη parla foy , prenans pour foy

vne ſimple profeſſion de l’Euangile , v

ne Εφ· morte δ.: άοίΗτιιορ de bonnes

oeuures 8L d'amendement de vie 3 coin

:πιο Η la foy qui iustifie cstoit vne oiſiue

aſſeurance d’estre ſauués par Ieſus

Christ 3 au lieu que Ffîuangile entend

parla foy vne foy œuvrante par charité,

c’està dire vne ſi forte 8L efficacieuſe

creance 8L impreſſion des verités diui

nes , qu’elle conuertiſſe _ nos ames à
Dieu,8L nous porte Zi' ſaincteteſi 8L chari- Θ” Μ

τό. Α raiſon dequoi FEuangile declare

que celui qui dit qu’il a :Και Ζ)ίαι,ά· αφ ω." :ή

gardepoiutſes tommaoderuemyest menteur,

à que -i/erité ;fç/Ipoiut e” lui.-8L que celui Μ”4 ϊ

qui ffaimepoint ſon frere n’a point co

gnu Dieu. Le troiſieme defaut est en

ce que nostre chair estant ingenieuſe à

nous Hacker 8L nous tromper , l'homme

prend volontiers des deſirs foibles 8L

des demi-volontés de bien faire qui ne

l

li μεl. I



988 δειιιιοιι #ιπέιιΙειικιειιις

viennent pas aux œuures δε εΙΐει::,Ροιιτ

vne pratique ſuffiſante à ſalut : ils s'i

maginent que quelque deſir δε deſſein

de s’amenderal’auenir,encor qu'ils ne

s‘amendent iamais,paſſera pour amen

dement; que ſentir dedans eux quel

que compaſſion des miſeres δε de la

pauvreté de leur prochains , δε quel

ques inclinations “a leur bienfaire , ſans

εί·ΐεδΙ:,δε quelques bonnes paroles qu'ils

tiennent , ſeront acceptees de Dieu

pour preuue d’vne ſoy veritable,par Ια

quelle ils ſoyent iustifiés deuant Dieu.

Or Dieu estant vne ſaincteté δε εΙι:ιτιτέ

veritable , δε ſon amour conſistant en

œuvres δε effets , iuſques la que Ieſus

Christ a mis ſa vie pour nous, ΙΙ ιτε peut

accepter pour charité δε ρου: iustice

des affections ſi ſoibles δε Η inutiles.

Cest pourquoi nous ouïſmes dernie

rement nostrc Apostre diſant , A ceci

eogzzozſſàns-now la charité , c'est qu’il a miſs

[à 'vie pour nom .· και:: clean” dom daſh

mettre ω:σωμα: ιι::]θεια:. Οι· επι απ:

ει): ΙΜ:: de ce mamie ό· ·ε·ει·ι·ιιβιιι]θετω

“Με neceſſite' ó-iu] fermera ſes entrailles,

τιιιιιιιισιιι demeure la charité de Dieu e” lui?

Mexpeiit; enfant, επιασε: μια: έ:μιά:

ιι:
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m' de langue, mai; d'œuvre ώ· έ: verité, c”

di ceci cogrzozſſerzr-xow quemusſamme: de)

verité, Ô- afflrmirer” π:: των:: deuant 114].

D'où reſulte,mes freres,que pour obte

nir vne vraye paix de la conſcience , 8L

prendre vne bonne certitude de nostre

communion auec Dieu , il faut que

nous examinions nostre foy ſur la veri

té de la ſanctificarion 8L de la charité,

aſſauoir fi elle conſiste en œuures δε στ:

fets , ſans leſquels nostre paix ſera vn

endormiſſement δε vne ſecurité char

nelle. _

~ C'est à quoi nostre Apostre nous

conduit ιιι:ιιιιτσιτιστιτ,σιι :ιάισιιίΙσιιτ στι::

paroles ſus—alleguees,Si πω:: απ:: πω::

condamne z Die” certe: MFIMgrand quo

κά:: εστι", έ: ::έ:::έ/Ι toutes :Ιων .· 292::

:::.>:έ:άσεβ:::ανπ: κα:: :::::':::::::::::::η

πω:: απ:: affluence enuers Die” , (fr quai

que noue demzzrzdíom :MM le receuom dc;

Μ: ; α:: πω:έ::::'::::/:: commandement é*
f-ſiszſzſivrzs le: chaſe: qui !miſant agreable.”

En quoi l’Apostrc nous propoſe trois

choſes,

I. L'eſpreuue que nous deuons fai

 

  

re .de nos conſciences,aſſauoir fi..

elles nous σσι1τΙ:ιττιιισιιτ,οιι σου.

:

K

  



Jamo” Vmgtaleuxteme, _

z. Comment nostre cœur nous

condamnepu ne nous condamä

»ο

ne pas.

3. Ce quien reſulte.

(Kant au premier poinct , FAPOstte

parle de nostre coeurnous condamnant

ou ne nous »condamnant pas : là où .il

faut entendre par le cæurla conſcience:

car le cœur ſe prend en diuerſes ſignifi

cationâ : quelquefois il ſe prend pour

l’ame en general : quelquefois pour le

ſiege des affections 5 δέ quelquefois

pour la faculté de l'ame à nous accuſer

ou excuſer , comme quand l’Apostre

Roma.. dit que les Gentils monstrent

Γο::υντο de la Loy eſcritc en leurs

coeurs,car l'œuvre de la Loy est l'office

d'accuſer ou d’excuſer. Or c’est choſe

admirable, mes freres, que Dieu a mis

és ames des hommes vne lumiere cot

reſpondante à ſon iugement , pour ac

cuſer ou excuſer nos penſees δ; nos a

ctions ſelon qu’il les improuue ou les

approuue : car l'homme toutplein d’a

mourde ſoy meſme eust,ſanS cette im

preſſion que Dieu afaite en ſon- ame

de ſon iugement , trouué bonnes 6c

droites _toutes ſes actionsſielon qu’elles

 

lui
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lui euſſenteſië agreables, ou vtile à ſes

interests. Cfa esté particulierement vn

effect de la ſageſſe δέ ρτοιιΙεΙοιπ:ο de

Dieu , que depuis le peche' par lequel

les lumieres de-Yentendemcnt ont esté

la plus-part effaîcees , 6L dans lequel

l'homme Paueugle δέ τειίεΙ1ο εΙ”αΙΙοΡΙΙ:

Η conſcience :il y ait conſcrué des lu

φωτα pour l’accuſer ou Fexcuſer, ſe

lon "que l'Apostre dit, Roma.. que les
Gentil; qui rfwncttpoizzt la La), :ΙΙΙ celle qui

a este' donnee par Moyſejbm naturel/e

πω” Ζε: :ὐς|ἐ: de la Μ] , &ſlam ώ] ἐ ενα

Μι·[πε:,Ματ conſcience rendantſzarez/[emcnt

tffmazgíuge , à* leursper/ſée: eÎÎir-'c/les .t'ar

ειι/ὲπε: σε daft' .Fexcuſhm, Car par ce

moyen les hommes ſont retenus dans
quelque ordre ,ſi au lieu que ſelonleur

corruption naturelle ilsſe fuſſent vni

Uerſellement deſhordez à tant de cri

mes que la ſocieté ciuilc n’eust pu ſub

ſister; mais cette ſccrette apprehenfion

des vengeances de Dieu , δε vne cita

tion interieure à ſon tribunal redouta

ble les retient. Il eſt bien vrai qu’on~

Tiroir quelques hommes ſe porter com

me des dcmons à toute ſorte de mal,

fins 'aucune crainte de la Diuinitéz'

?ÉTÉMHz-MugLann..

/
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mais c'est qu'ils ont estouffé en eux

tout ſentiment de la vengeance de
Dieu :comme l'Apostre Eplſſleſa. par

lant des plus dclbordez dïzntre les Pa

yens, dit ε111”εμπε perdu tout [ξ·ωέυκυ: il:

Ρ·ſont abandonné: zitoute diſſolution , rom

mettdm toute ſouk/ſure à qui eu firoit pu;

où c'est que par vnemalie ε11αι€εε ils

rompentles ſccrettes barrieres que leur

conſcience oppoſoit à l'execution de

leurs paffions. Mais quoi qu’il .en ω,

εεττε exception' de. peu de telles με

ſonnes nous monstreſœuvre de Dieu

dans le general des hommes d'offre re

_tenus ρε1τΓ:1εω111τε,νει1 que tous estoyz

ent nez en vne corruption egalc,8L que

l'imagination clerpcnſecs de leurs Mmn'e

βοά: εκ πω: με πω! σε Με: temp; .- Com:

me en Ια nature la naiſſance extraor-v

dinairc de quelques monstres nempeſ

che pas que nous ne puiſſions reco~

gnoistre la vertu de Dieu en la conſerſ

uation de chaſque eſpece d'animaux:

ainſi la diſpenſation par laquelle Dieu

permetquïl y ait de telles perſonnes

rïempeſche pas de recognoistre _ſa pro

uidence enla vertu que la conſcience_

a dedans le commun des hommes. Cat_

les
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les hommes en qui Ια conſcience a per
du cour ſentiment ſont des vrais mon-ct

stres entre les hommes. Et cette force

86 νεται de la conſcience imprimee

dans les eſprits des hommes a esté vn_

effect de la iustice de Dieu , comme

preparant dés ce ſiecle les conſciences'

deshommes' à ſon grand jugement , 8L

'conuaincant intérieurement 6ουΧ :Ιοί

volontiers croiroyent diroyent qu’il'

n’y apoint de Dieu; Mais auſſi (ſa este?

vn effect de ſa bonté , entant que ces'
craintes du iugementſi de Dieu rendent

les hommes capables des inuiſitatſſions a'

repentance 86 &humiliation deuant

Dieu pour κατεβει· τ: paix ſa miſe-j
ricorcſile en ſe conuertiſſant ε; ΙΙΙΙζ Car

ſans ces lumieres naturelles en vain l'E?

uangile eust este preſche' aux hommes.

Meſmes il faut que la conſcience ſoit

reſveillee par la Loy, par la repreſenta

tion dela ſäincteté 8L iustice qu'elle re
queroit , 8L par les mſſäledictiónsſiqdelle

prononce contre les peçlic-ursſi; afin que

la conſcience ainſi eſmeuë , _l'homme
vienne a dire , miflerah/e que ie ,ſi &ſidi [WJ,

me deli-vrera de re corps de m0rt?8L qu'ainſi

il' ſoit' amené à leſus Christ. A _

R~R~f

r~Erik".*~Ἑ
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οτ bien que la conſcience aſc en

tous hommes ſa lumiere , neantmoins

cette lumiere s'accroît ſelon la meſu

re de la reuelarion que Dieu leur fait

de ſa volonte'. Enñceux qui ont eu lcs

lumieres de la Loy , elle a. esté plus

grande qu'en ceux qui n'ont eu que les

lumieres naturelles :Sc en ceux qui ont
receu la reuelation de Pl-ſijuangilc , elle

est beaucoup plus grande qu'en ceux

qui ont eu ſimplement la cognoiſſan

ce de la Loy. Et dcrechefen l'homme

rcgeneré, dans le cœur duquel Dieu

afaic reſplendir ſa verité par Fefficacc

parriculiere de ſon ΕίρτΙτ,8ε γ ει είετΙτ θ.

Loy par Timpreffion qu’il y a faire de

ſa crainte δε de ſon amour , comme la

conſcience a vne lumiere beaucoup

plus puiſſante , auſſi est-elle beaucoup

plus cendre , 8c a des ſentimens beau

coup plus vifs. Et c'est ä l'homme τε

Βειαετέ auquel nostre Apostrc parle,

voulant qu’il examine ſa conſcience

ſur la ſincerire' donc il chemine en iu

stice &en charité , à ſçauoir s'il aime

ſes prochains d'œuvre 8è de verité,

quand il dit , Si #offre απο· και: :Μάιου

;κ, δα.

 

  

Ordi
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Οτάφο,1ςτωοπτ Ισε hommes Μου;

πωιοιπ par volontiers leut conſciences

au contraire ils dcíkourncnt tant qu’il:

peuuent leuts penſees des reproches

qu’elle leut pourroit faitùpoutcc qu’ils

prennent plaiſir au peche' δ; ne s'en

veulent pas ameli-dcr: mais il faut que'

le fidele qui doit continuellement S'a

mender vaeqile ſoigneuſement à cet

examen , comme Ι'Αροίὶι·ε dit ι. α”

τ1ιπΙ1.η. Ε.νασπέκα-·υσω πω” meſmesvou; eſſe; c” lafſſajgſſmuuez WM @πω :ΜΕ

Με: , π: του: #εοοεασφά νωπό μ·Μεξ πωσ

σκίσω.: .P EE LCormthJL que cham” ΜΒ

ρυφω;β] meſme. (3:ιτροππωέ·: quand

nous auons quelque playe ou. abſcés cri

la chait,i~l y faut mettre des tentes chaſ-_

que iour pour nettoyer la playe δ: _citez

le pus 5 car ſi ότι laiſſe la playe trop long?

temps ſans la nettoyer elle empirezaine

fi aya ns Fvlcere du peche' en nos cœurs:
il_ faut chaſque iour. le nettoyerſſſi «ΣΥ γ

φαω:: Μ. :ειπε ΡΜ Ι'εφτειιμιε άι: nous'

meſmes : 6c c'est _ce que le Prophcte apſ

pelleNſJ. meditef έσατἔ Μάϊ' α; β: Μ]

Ζε l'Eternel, à ſçauoir mediter à la faire;

enfaiſant reflexion continuelle de nos

affections &z de nos actions à ce qu’elle

_ χ _ R R t π;

ι
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nous preſcrit ; ſelon que le meſme Pro

phete dir ailleurs', l’a] ρω Ζε compte de

me: 00]” é* θ· τιίπαι/ΐ'έ :ΜΜΜ οι” ω·

Dieu ſert de lampe à uospiecír à* de lumie- i
re à m” ſentiers. Car les conuoiriſes Ι

ςΙπιτικΙΙι:ε nous aueuglent en beaucoup l

dc choſes,& la :Haye de l'homme luiſemble l

clreite-,quaud il la regarde dc l'œil de ſes l

inrcrests mondains. Mais quand il por

te, s'il faut ainſi dire , le !lambeau dela

Loy de Dieu au dedans de ſon ame , ce

flambeau eſcarre les renebres donc ſes

conuoitiſe: enueloppoyent &c dcſgui
ſoyent ſes actions : 8c alors les confron-ſſ

tant à ce que Dieu commande il voic

ſes defauts 8c en gemit. Car la perdu

de Dieu ά νἰιωιπι ό· ιἴι°βι°4£2 , ά· Ρ2%ο'ΡΕ·

Μπακ· με Μάι· @ιι :Ι Ζινα πιπιἰωνπ,

atteignant iuſques à la diuzſiau de fumé'

de l'ΜΒΜ , ό· ιΜικ2 έιι€ςι έ::penſee: é* έα·

2ικπέσκι· έκ ειναι· .· là Où il est parlé de la

ι ια'2ειψιπ έ: l'ame é' de:jointure: , par com

paraiſon à la diſſection que l'on faiſait

des victimes ſous la Loy , à cauſe de la

fraude naturelle de laquelle nous cou
urons nos defſiaurs,& cachons nos man

quemens : car comme dit Iercmig

chap.

teſmoiguages : c’est ainſi que la Loy de k
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chap.17. Le cœur de l'homme :ή ::::::!::ικ

ά· ά:/ἱ#::έ›π:ω mali”pardeſſu toutes cha

ſès, quil: @ζωάκι Ρ ΙΙ τω: άσε:: que le

fidele deſplie tous les plis δε replis qu’il

ya. Cest pourquoi Ieremie dit , Μ. “Με

σπάνε: π:: εφ:: ώ· ί:.:/:ω:Ι::::; εε :σετ

definder Ρτείι:ρροΓ:ιστ des profondeurs

de malice dans nos cœurs. Il faut que

le fidele porte la ſonde de la parole de_

Dieuñ iuſques aux plus profondes δε

obſcures de ſes penſees δε affections, a

fin de remonter delà à Dieu δε ό. Μ. Loi,

ſelon que Ieremie ayant dit , Recercbotzs

m: 'vaſes é* lcsſhndomgadjoustgó-reman

Με: influer à, l'Eternel. Et faut ne rien

negliger en' ccc cxamemmais examiner
:Μεσα aux choſes les plus menucs, \ſie

lon que le dit Sophonie cha.. Effiluchez

'vou-gcffiluchez. ww, nation mm deſir-Me.),

:και μ:: Ι: Μ:: de ξ:: colere de l'Eternel

vices-defi” vom.,

Il. Por-NET.

Nostre Apostre donc veut que nous

cntrions en nous meſmes pour voir fi

nostre cœur_ nous condamne ou ne

nous condamne pas : en εισο1εΙ,εσττεε

remarquez qu’il di: ε:: termes de temps_

RR r 5

î
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Ρ:‹·:Γειιτ,ΙΙ nostre cœur nou: condamne ou_

ne nous condamne point; δ; non pas en

termes du paſſe' , S'il nou” condamné ou

Δ ό:: κα:: a pa; condamné .- car (Μαξ: lean

parle de l'examen de Festat preſent dc

nostre conſcience , enrant que les pc

ἐΙιέ: δ; Με:: paſſez , s'ils ſont τω:: dc

repentance 8L amendement , ne ſont

plus ramenteus , mais ſont pardonnés

de Dieu : comme auſſi les íustices paſ

Ια:: a celui qui preſentement s'addon
ne àſiiniquite' , ne lui ſeruent plus dc

rien , EZCClLLS. c'est la teneur-SL la pro

meſſe deſalliance de grace. Oril est

bien vrai que ΜΜΜ: le fidele ne peut

en examinant ſa conſcience y rrouuer

telle ſatisfaction qu’il n'ait ſuject de ge

:ΜΜΜ :Ποσο defauts qu’il y ſent: car
5:01”- ν·ἐπὶ est-cegdit l’Eſcritu re , cſuipeut dirq-,ſſ

ω? Γι]μετά:: πω:: τα:: é*ſim net de per/yé?

dont auſſi Ie Prophete apres l'examen

(F143, de ſa conſcience s'eſcrie_, Seigneur n'en
” ct Μ· ρου:: :κι μέσωεωω:: tonſeruiceur, α:

κα( σέπια: neſera 2ι:βιβ en ta preſented.

Mais encor que le fidele trouue en ſoy

des defauts pour leſquels ſi Dieu l'exa
minoit à la rigueſſuï de ſa Loy il ne pour

roit ſubſistenneanttnoins il ne laiſſe ΕΞ:

. _ c



Με I. Iean, clazdv. 20.21.22'. 999

de recognoistre 8L ſentir qu'il craint

Dieu, 8L qu'il a veritablement de la

compaſſion des miſeres de ſes pro

chains , 8L que l'affection qu'il aà leur

ſubvenir est ſincere :ſi bien ſa pureté 8L

ſa charité auſſi bien que la foy est defe

ctueuſe , il ne laiſſe pas de ſentir qu'elle

est veritable 8L non fauſſe &menſon

gere :fi bien il voit qu’il ne va pas aſſez

auant és fonctions de ſaincteté 8L de

charité, 8L est encor loin du but 8L de la

perfectiomil ne laiſſe pas de ſentir qu’il

y fait des pas 8L qu'il taſche de s'y a

uancer. Si donc il ſe condamne com.

me pecheur 8L infirme,il ne ſe condam

ne pas comme hypocrite 8L meſchant

8L totalement destitué de l'habitude de

la crainte de Dieu 8L de la charité. S'il;

ſent encor des conuoitiſes en ſes mem

bres qui Fempeſehenr ſouuent de bien

faire , il ſent auſſi le veritable deſplaiſir

qu'il en a, 8L la grace que Dieu lui fait

de les combattre 8L de les ſurmonter

ſouuent , 8L de produire le bien que_

Dieu lui commande. Et s'il tombe ſouñ_

uent par infirmité , il ſent auſſi la grace

que Dieu lui fait de faire confeſſion de
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μισος. Πε ſorte qu'en regardant l'al
liance dſſe grace en laquelle Dieu pro

met de nous pardonner nos defauts ô;
nos infirmicſiés, δε de nous ττο.Ιττετ com

_me vn pere benin qui agree la ſincerire'

de Pameur que ſon enfant lui porte, _SL

_en ſupporte les infirmités, le fidele S'aſ

(απο dela paix de Dieu :Sc de la verité

ςΙο Πι communion à Ieſus Chriſhduqucl

Ιο ſang nous purge de tout peche'. C'est

ainſi que la bonne conſcience nous aſ
ſeurſſe… Ι

Ι Er ;Feſt à cet eſgard que Dauid alle

Βωξ Dieu Fintcgriré de ſa conſcience,

P(2.6. Etc-rue! ſonde ωσάν ω”φτσαπε,σκι

Μ.. Με: reins ό» πο» φαϊ; απ·Μ gratuite'

eſt* cle-tuant me; _yeux ; ά· Σκι] σΙ:ΜΜπέ ω: Μ

@Μέ ; [η ἐπὶ Α: ευασμέπέε έιτεπαπά έ·

:με βρωερέωμα· Αν μιά!ωπ.ε; ie [due me:
main: e” ſiinzzaçezgce ,__ U' @πιά :σε μια! , .Ι

Έα·απεζ. Ετ Βιίηξξ Paul_ 2..Coçincl_1.Î_. Cet
_tſſe est nostre gloire, aſſduair le tcſmoigæzago

;le flûfflft ;anſ-ieñcedſz/cz”ſimplicité (ÿ imc

grité de Dieffló* nonpaint e” ſàpiente char

ne/Icymæoſæſclo” lagune de .Βίσπ,πσω ασια:

εσωιεκτέ ω: monde. Er Acta-dz. Ic metspei

àzc è ce que ?Aye tenſion” la canſtierzrcſaz;

Muſe :mom Dieu ό· εσωσ:π Ζε: βΜυπε:.ΐ

~ e Η έα

 



δ:: [Jean, ch.z.-i1.zo.zt.ſſaz. [co]

c'est ainſi que l’Apostre veut, ΗοΙπ.ιο.

que nous allions έ Βια: οι:: απο] τω::

:ιι μια:: certitude defi), οριο: Ζ: cœur[uri

ſie' έ: ΜΖΠΙΠάφ conſcience , ό· le corps laut'

έ'::ι: nette.

Il ſaut donc ſaire ici deux distin

ctions 5 l’vne,qu'autre choſe ſont quel

ques actions qui ne ſont commiſes que

par accident δε ne ſont pas d’vne plei

ne δεῖ entiere volonté : δε :οπο choſe

l'habitude ſoit du vice,ſ0it dc la crainte

de Dieu. Uhabitudeest le regne δε :Ιο

mination dela choſe dans le cœurôc ce

qui y preuaut: pour exemple, il arriue

ra à vn homme de donner vne fois ou

deux Faumoſiie , ſans que pour cela il

doiue estre appelé charitable, quand le

reste de ſes actions monstre que Fauariñ

ce δε l'injustice regnent en lui .Vn hom

me meſchant ſera ‘ bien quelques a

ctions de iustice, mais ce ſera par occa~

fion ſeulement, δε οσο par habitude δε

ποιου: de la vertu : auſſi il arriue à

l'homme craignant Dieu de cheoir en

des actions non conuenablesä la crain

te de Dieu,mais c'est par ſurpriſe δε par

infirmité; dont en ſuite ſes regrets δε ſa

repentance monstrentcomme lepeche

  



 

:σοι Δ'ετπιυπ Ι/2πέιάεακίεωε,

ne regne pas en lui. Il adviendra *a

l'homme charitable en quelques Occa

ſions de defaillir aux deuoirs de la cha

rité , mais c'est comme par accident 8L

contre ſon intention. Or quand ſainct

Iean nous parle ici de nostre cœur nous

condamnant ou non , cela ſe doit en- Y

tendre au regard des habitudes des v1- i

ces 8L pechés,8L non au regard de quel

ques actes ſeulement :autrement le fi

dele ſeroit touſiours condamné , puis

747344,_ que Μι:: chopper” tem e” pluſieur: choſes;

telle est nostre infirmité pendant que

041.55, nous ſommes ici bas : car la chair commi

te contre ?Effirjzmais neantmoins le pe

ché n’y regne pas : peche', dit ſainct Paul

Rom.6. ;ſaurzzpoiizt dominationſur voue,

car WM rie/Ze: par ſem la La] , πω::

βιο: Μ@πω ll ne dit pas , peche' ;ee-ſera

point e” vos”. Or Dieu a eſgard à ce qui

domine 8L preuaut habituellement en

nous,8L non à ce qui n’y est que par ſur

priſe 8L contre nostre deſir ou caſuelle

ment.

L'autre distinction est,qu'autrc cho

ſe est de nous examiner a la rigueur

de la Loy ; 8L autre choſe nous exami- i

'ner à la bcnignité de Dieu en l'alliance

de



Μ: Ι. Με», σΙο.;.υ.ιο.:.ι.ιι. πω;

Φ:ῇ.-_ _έ

π:Με:

»Η
Ι.

Θ

τ

de race. A la ri ueur de la Loy,nostre
αυξ: nous doitgcondamner pour tout

defaut uel u’il uiſſe cstte , ne fust-il
que d’viq1e ίε(Ι:Ιε ειΙΙῖΗοιπ : car la Loy ne

s’enquiert pas ſi vous auez peche' par

ſurpriſe ou par deſſein , ſi par occaſion

ou par habitude; elle condamne abſo

lument quiconque la tranſgreſſe. Mai‘s

ſelon la benignité de Dieu en l'allian

ce -de grace nostre cœur ne nous con.

damne point quand nous ſentons que

nous crai nons Dieu δε τεΐεΙιοοε de lui

colnplairg 3 δ: quand nous aimons nos

prochains d’œuvre &de verite' : bien.

qu’auſſ1 à cet eſgard nous recognoiſ

ſions nos defauts, deſquels nous auons

du deſplaiſir 8c en demandons pardon

a Dieu. Car en l'alliance de grace

Dieu ayant receu de la main de ſon fils

Ieſus Christ la ſatisfaction à ſa iustice

pour tous nos pechés,il agit auec les fi

eles comme vn ere benin uiacce
pte la foible mais ſincere obciſqlſiance de

ſes enfansſiclon qu’il est dit Pſ.1oz.Dç)

tel/e com ι Με Μια:: ε:: e e me” &mier;

ſes erzfiuzêfe !cze ::ω;«β2οέ:έψκεκ[Ε

remet σπα:: τω::μ! le reuerent .- il a iette'

m: perl-é: arriere de 770M autant que 1'07_
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riant est çſlaígné de ?Occidentfit Malac.3-.

Ic [carpar-donnera] comme 'Unpe” àſhnſils

qui le ſé”. Puis donc que nous ne ſom

mes plus ſous la Loy mais ſous la gra

ce,ſi le fidele ſent cn ſon cœur qu’il taſ

che de complaire à Dieu δε (ο destour

ner du mal, δε δυο pour l'amour de lui

iltend la main au povre, y prend plai

fit , δε taſche de s’auancer de plus en

plus en charité δε ίαΙικίτε:τέ,ΙΙ doit estre

aſſeuré que Dieu le recognoit pour ſon

enfant , δε lui pardonne ſes pechés en

Ieſus Christ , comme S. lean nous a dit

par ci-deuant , Si πω:: cheminons e” lu

mieregm” Μα:: :ΜτυπωτΜ απ:: Μέ, ό· Ισ

feng ale [Μ ſil: Ieſus Christ mm purge de

tout peche' .- queſi κα:: ευηθβε: ω:ρεώέ:,
Dieu estſidc/e é' zſimîle pour nous les pardon

ner .- δε que και:: άκου: τω: Δίνεται απο::

Ι: Pere,I:ſm Πω] ί:·]ιι/Ιε, μέ :β Δ:μαρέ

τιιτ!ω2 μι:: πο:ιρετΙ:ε:.

θά: donc ſelon cette alliance de

grace que S.Iean entend que nous nous

examinions pour ſçauoir ſi nostrc cœur

nous condamne ou ne nous condamne

point,8L non pas ſelon l'alliance legale;

à raiſon 'dequoi l'Apostre dit , Il π)

ε-ωσΙσιοκατ σκάι· condamnation à ceux

?η

κ



Με Πω», σΙ1.3.·υ.1.ο.:.1:1.1.1 πω;

Θεέ/δικέ ω Ι:[έρ Ούτω, αβαέ. θεέ :σε :έσω

πωέμέα:/έ|επ ίπ τέ:αέτ,υπέξτſelon έ'Εύύπέ2.

C'est ſelon cette alliance que Dieu dit,

Eſa. r. Lauez--voudgostez de dcuantmesjeux

la malice de ·υω.πέΐέσπε, ό· @Με cela debat

ton: no: droit: 5 quand vo:perſil: [croyant

rouge: comme cramogfi , il:ſeront blanc/HS:

comme la neige. Et Ezeclu8. Au iour que

le rncſc/Jantſe dç/lournera defi*:Pfflld!,pour

'vrai il Μετα ό· πιο πέυιππέμέα2. Ετ c'est

ſelon cette alliance qu'ils ſeront exa

minés au iour τΙ11Ι11€ει11ε11τ,ΙΞι où leurs

œuvres ſeront miſes en auant pour les

diſcerner d’auec les meſchägqui n'ont

eu nul ſoin de s’amender 8L de s’ad—

donner Ξιπ1ΡτΙεε 8L charité; Et voila en

quel ſens nostre cœur nous condamne

ou ne nous condamne point.

Ily a d'autres manieres dont nostre

cœur nous condamne ou nous abſour,

tant bonnes que mauuaiſes,d0nt ſainct

Iean ne parle pas. Il y en a deux mau

vaiſes : l’vne est de ſecurité charnelle,

quand l'homme estant aſſopi en ſes pe

chés,8L enyvre' des contentemcns de ce

monde,ne penſe point au iugement dc

Dieu ; comme ce mondaín qui diſoit,
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resôè comme celui dont le Proplicte dit

au P( 1o.Tes ingemens ſont e/Ioignés έ: Μ::

έ! έ:: en[Μ τα·ι::,Ι: π: Ι::ιιέ:::έ ::η:α::,:: π:

μέ: :ιι:::: κα! , 86 cependant ſhi-vigne est

pleine έ: π::έέψ::: ά· έ: 2:::ησ::2:: É έ:

]τέιιέ:.Ι..,αιιττε mauuaiſe maniere de ne

ſe pas côdamner est de preſomption de

nostre perfection; carla bonne opinion

de nous meſmes en aueugle pluſieurs,
comme elle fſiaiſoir ce Phariſien qui di

ſoit , I'aigardé les commandements έ: Βία:

έ:: :κι 2:::22€#:°,δ6 ne ſentoit point l'ana

rice 86 l'amour des richeſſes qui estoit

au dedans- de ſon cœur: &celui qui di

ſoit, Seigneurie te rengraves que _ie neſine

point comme les autres hommes, injnstes, r4

niſſinrs, adulteres, 8Lc. 86 ικαιπτυοΙοε ΙΙ

estoit plein (Yorgucil 8L meſpriſoit ſes

prochains.Vne telle conſcience qui ne

condamnant point est en beaucoup pi

re estat que ſi elle estoit reſveillee par

frayeur S car le Diable la berce en ſes

Ρωτάω pour la precipiter' par ſon aſſo

piſſement dans l’enfer.Pourtant l’Eſcri

ture dit que lors que telles gens diront,

Paix-Ü-ſàureté , leur adviendmſhhite έ:

/Ι:ιιέΐέσα,:::πω: Σ: :::ιωέ :Ι celle qui :β en

ceinte .- 8c à cet eſgard elle dit, Refveiſſe

ω::

Κ`

 



διιτ Ι. Μπι, τΙ:.τω.:.ο.:.ι.:.:.. κα;

:ι2,ωι ανά doué- τα πίσω έτει ικινι.τ,ό· Ισ

ſo: Chr-stfi/lumiizcro.

ll y a auffi vne bonne maniere de ſe

condamner , aſſau, de celui qui con

damne ſes mauuaiſcs actions par re

pentance &deſplaiſir de les auoircom

miſes : ot vne telle condamnation est

ſalutaire,8c est accompagnee de la hai

ne du peche' 8c de la reſolution dc n'y

pas retourner. AinſiDauid ſe εοωΙαιι1

noir ſoi meſme diſant,Pſ.5l. Sezgoeuriki

per/oc' com” toi , contre toiproprement, é* d]

ει» τι· από ΜΙέιαβ|ιιφυιι ειπα: ιε.ι]ειικ, έ:

ρωμε πιſer” σακιά πω· ?κακά :ιι par

[emó contre moi , ά· ιπιιιιιέριι· ?κατά :κι οι:

ιιιέει·ιατ.Οτ 1ατοαΙε πειτε-ιτε ſommes plus

prests d’estre abſous de Dieu que quand

'nous nous condamnons nous meſines,

&c plus pres d’cstrc releués δε conſoles

de Dieu que quand nous nous humi

Κα”. deuant lui par la conſeffion de_

nos pechés 5 car Dieufizitgrace aux bom

He: é* reflñe aux orgueiſſeox .' 8c Dauid

 

 

nous recite que quand il a dit , !cfa-my Pſp.

cauſé-Kio” de mespeclzé: à Z'Eter”eZ,l’Eter—

nel a Μέ Διμια daſh” per/ze'. Er S. Paul

dit,1.Corintl1.1 l. que ſi now nom iugiwzs

ou condom/zion: ooo: meſmes , no” meſe



ιοο8 6'στωοπ Ηκζιάεκκιεωε,

ι·Ζω:Ρω Μέι:: ό· εσωί:ιακέ:. Partant Si

lean auſſi ne parle pas de cette manie

re de nous condamner.

En troiſieme lieu Μαθε Ιοειιτρ:ιτΙαπτ

de nostre cœur nous condamnant,

n'entend pas le temps de certaines ten

tations que Satan livre par fois aux en

fants de Dieu,leur exaggerant leurs ἀε

ſauts , comme s'il n’y auoit point de

pardon pour eux , δε: Ισε troublant de

telle ſorte , qu’encor qu’ils craignent

Dieu en effect δε ont vnc vraye &c ſin

cere piece', ils jugent de leur ΜΗ.: com

me d’vn estat de damnarion : alors ils

ne voyent que ſite de Dieu; δε comme

m, Μή, diſoit Iobſierfiajeurt de Dieu /Z-_dreſſènt c”

Ερ$μ6.

(ΜΜΜ: contre eux .~ Πε diſent auec Icre

mie LamenLz. que leur çffieram-e ωμή:

μ: deezer: l'Eternel 5 ils diſent auec Πα

uid PESS. que !afin-eur de Dim fç/Z jet

teeſi” eux , δε @σε Βάια Δ:: :ι πι:: έ: Μια

Μ:εύ:·εωσ,έ: Μιαιυποβ::::':ηιι'1Ιεβιβεκε

tel: eſſieu? qu’il: ne Édité/ï” m) ils e” ρω

Ο: Ια ιπ'αιόν1ε:1πο que Dieu condamne

lors le fidele comme ſon cœur troublé

le condamne;au contraire il vient fina

lement esteindre en lui ce: dard: enflam

mé: du mali” , 8c luidonner en ſuite de

regarder

 

 

 



Ι. Ιιακ,ιβ;;.·ί:.ιο.:ζι. εξι.. και»)

fegarder-ſaface gracieuſe 8ο d'en estre
tout eſſſclaíre'. : car ſi Dieu a cache' [à βια. ηΜ6

:ία ,και @ισω:μιὰ , έ! ο σσυφΜισκ dg.)
irqwpargrzzuité etcrrſſzeſſc .- auſſi fäiuſſen

ſuite dire à Iob , Ιεάη μι· πω: £ιέινπρ- Μι θ

πω· ι:β·υέιωω ; δε ὁ. ΙοτοπτΙο , ΕΕ2ι%ποί Lumens ÿ

Ëſi PIII Ρ02°Ιίω2,ι2Ή me” âme, fflÛIIÏÎÆIÏÎ ZÏHÏÆÃ*

ie @σπαει ο» Μ!. Μακ pour reuerſſiir à

l'intention de nostre Apostre ,. il .nous

ſuffit de dire qu’il entend . l'examen

qu’vn eſprit ſain δ: Με trouble fait de

la conſcience par les regles δε les άο
noirs de FEuangile: ~ Ι

ΙΙΙ.'ΡοιΝοέ. ν ſi

r . .

Voyons- maintenant .ce qui reſulte

dece que nostre cœur nous condamne

ou non.Si nostre coeur nous condamne

comme nïrimans que de langue οι de

parole,& n’ayans rien de droit &ſince

re enuers Dieu &nos prochainsgÿ ſied

d’efflcacieu‘x pour nous porter au re

noncemenr de nous meſmes ό: à ΙΒΑ

Χοτεὶοο de la charirézil ne faut' pas dou;
cer que Dieu ne voye enconpluctsclaiffl

rement le mauuais estat auquel-nous”
ſommes, δε: partant ne nous' condarſſnne

encor plus. Qu eſi: ce que (äſhct leajni

- SSf

_J
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exprime par ces paroles , Dieu certe: e!!

plusgrandque ΜΒ:: cœuré* rogue-ÿ? toute:

choſes. Il est plus grand cert-es en c0

gnoiſſance : carſes yeux ſont bien plus

penetrans en toutes choſes que les no

Βια, 86 μι· conſequent plus clair- voy

ειπε επι nostre propre faict: Pſal. 159. Tu
meſhualesó- me coguotà &appuyez-ſir de Μ»

πω:μωβ: : Μ/ἔΞεπε άμια η» ωεπσεά!

ἰαι/ξ·ρω· πω, ό] Μια ε7!εια:ε με ία έ”

|βιωσιέ τοπία· ὰ bout. C'est pourquoi l’A

postre, Hcbr.4. ayant dit que la parole

de Dieu atteint iuſques à la diuifion de

l'ame 8c des jointures , &est ΜΒ:: άσε

penſees &intentions du cœur , adjon

ste , Et π) α επι2:υτ :πινακα μέρί2 :σώσε

άεπωω !πέ,ιιέω Μια: σύσβηβκ2 κά::ήυι

22επ·υασκ2 σπασω·απα]ω.>σ ώ celui deuam

lequelmm auons àfkire: Dieu paſſe donc

bien plus auant que nostre ſentiment.

Prouetbdé. &Z 2l. Chacune der *voyes du

l'homme luiſèmlóle uettgmaà l'Etemel peſe

le: cœurs. Auſſi ſainct Paul dit à cet eſ

gard couchant ſa ſincerité au ministere

de l’Euangile, I. Corinth.4. Ie ne meſa”

e” rie” coulpable, muté ie ueſîdà papaye' ce

la nfflffié , aim celui qui me luge est le Sci

gueur. Secondement , Dieu est plus

'f grand



Sur [Jean, elsnzævïztrtznzz. ion

βι·ππω:: comme'Un Μ):prepare' à la bataille,

*grand que nostre cœur en ſainctete, δ:

par cdnſequent auili en ſeuerite' à con

damner le mal. Carla: cieux meſrine: neîffl-'S

_liant μαρια: dcuant lui .- 8L les Scrap/tint EMG.

couvrent leur faces en (ε: preſence,

comme infiniment au deſſous de la

gloire de ſa ſaindete'. En' troiſieme_

lieu ,il est plus grand ën authorite' de

iuger 8L condamner : cat nqstre con

ſcience n'est que ſon ministre 8L ſon

organe ,p 8L ce qu’elle_a de vertu n'est

Τύπο rayon du grand tribunal de Dieu

φωτ lequel nous auons à comparai

stre. Elle ne fait que , par maniere de
€Ιιτο,ΙοίΙτιιικ le proſſcez, 8L preparer Η::

choſes au iugement que Dieu :ι ά [στα

ποπ:: V _

We] donc ne doit point estrele~

trouble 8L la frayeur de la mauuaiſe

conſcience,c'est à dire, de celle qui vit

ſans £ομ:: crainte_ de Dieu 8L _ſans cha-Ã
fitë ?ct ll faut que cri de fiojeurrſoit en

:ΜΜΜ , @ή με ?Wee dela vengeanceDieu ſhit dcuant fis jeux .~ &L-(comme

il en est parlé lob η.) Ι'.:::$οιβ ό:Διά:Ρ

ὶ)·@ !”:ροπαιέπιε , ά με Μπάκα· :Όψη Ζε

d'autant que l'homme a g/Zeuéſa οπο: Μ::

δ S ſ a.

ο ΒΜΜΗΜΗΜω
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που. German Vingtdeuxieme,

i” le Dieu@π ε9· :”εβ κεριά πειτε ΕΔ

Τεισφιιψει. θα: επι effect nous parlons

ici dc celui qui paſſa rebellion εε επ

εΙιιιειΙΙειιιειιτ αιιεαιπιτ Ια condition dc

l'alliance dc grace conſistcnte èn foy
8c repentance. Nbbciſictant point donc

au Fils , fire de Die” demeure fin* lui. Il
faut tandis qu’il cstſſcn cet estat là, qu’il

Voye comme Ιαι:ΙΙ:ΒετίατΓατ 'υ7$$' πω::
qui ëstrit/zſiz carzdammitiamôc qu'au moin

ότε τείιιιοι€ιια8ε dc la preſence dc

Dieu ſa conſcience ?εδειχνε , comme

iadis Adam,quand apres ſon crime ilſc

ëcacha oyant la voix de Dieu ſe pour

menant parmi le jardin. Le feu dc ſa

gehenne qui ne s’cstcint point δε Ιε νετ

qui ne meurt point, commence à Με

ler ſon ame d’vne flamme ſecrettc, δε α

Ιε ronger dés maintenant εΙ'αρΡτεΙιειι
ſions. _ Δ γ

Με: ε: Ι'ορροίΙτε auſſi, dit ici S.Iean,

Si nostre cœurne nam condamnepoint , mm

απ: ε%·απωεε απ:: Dieu, é* que] quo

nou: JEMÆBJÃWI! Με: le πεταει:: εε luigi?

(auoit ſi nostre cœurne nous condam

ne point comme dcfaillans totalement

à la condition de Falliancc dc grace;

mais nous rend çeſmoignagc que nous

nous

  



Μ: Ι. Μακ, :Β.;.υ.:.ο.ιι.:.ι. πω;

πισω εΙΙιιιΙιοιιε 5 π:ΓροιιιΙ::: 5 πάτα: de

uoir cnuers Dieu δε le prochain par

œuvre δε verite' , &que nostre foyëc

charité, ſi bien elle est infirme δε :Μία

δΙιι::ιιΙΙ:,ιιεειιιτπιοΙΠε est ſincere δε veri

table. En ce cas nous auons aſſeurance

enuers Dieu,aſſauoir aſſcurance de ſon.

amour δε :Ισ Ια paix , δε de lui estre a

grcablcs ; pource que cette ſincere foi,

crainte de Dieu , δε charité , ePcle lien

qu’il a establi en l'alliance de grace

pour nous vnir δε incorporer en ſon

Fils. Partant nous comparoiſſons de:

uanc lui en Ieſus Christmous auons ſon

ſang nous purgeant de tout peché , Γι»

lon que dit ſainct Iean,Simue ebemiuou: l.ω”.
:κι lumiere, comme Dieu eſt e” lumiereymu ſi

auons communion auec lue' , é' leſwg deſm

Fil: Ι:Τα Chrgſi 110M purge de tout_ peche.,

Ici donc combien grande aſſeurance,

puis que nous pouuons dire ,Qui cst-cç IW”.

qui condamner” .P Chri/Z est Με:: εμέ :Η

πιεσε, ό· μεΡΜ: :β Θεά φ' φάω. Dom;

auffi l’Apostre ΕΡΙ1εί;.άΙτ qu e απ.:Με”

&επε'έ:ψ ά· ε:::2. ε:: :σε/ΐεμφω [ufo] que

nous auons enluí. Et de Ι5 nous viençno- ’

\tre ρω:: , ω: ς#απ:.ί14:[έ;742β)ιπ5% Κιν-Ω

Με”paix σκιφ::Β::ημ:é??:πω «η

3
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ιοι4 German Vintgdeuxieme;

ſlre Seigneur. ia diiectiou de Dieu q? ef

pdndue e” πω.: Μάτ: μη· Ζο/2Ζω!7 Ε#%Ζ: μ!

που: ή ~ donné .- ά· που: πάπια:: Ρία& υπ ή:

μέ: .π'ο/Ζ·π·ιέ:πέσματestre aÏerec/óefe” crain

te , mais nou): Mom' wi effirit d'adoption qui

rend te/moiguage u' :πως ΜΒΜ: με· ποια/Μι

εσω εκβσ2: έα· Dieu.
'ct Et comme le mot dkſſêurauce _en la

langue de l'Ap_ostre est Paſſeuranrze à

parla-nil ajouste, Et quoi que nous demduñ

φάω πισω Ζε κακα:: de lui. Σ qui est l'ail

“ſeurancc que propoſe l’Apostre Hebt.

4.quand il dit_ , L/.Ëfſſous auec aſſèurducedu

;broſſe cie grace, oſi” que noi” obteuiom' Μ·

ΡΜ·οΜε ό· 2:·σιωΖωέΣπιτι·μα,@το@άσε

ζω temp: opportun, Et~‘l’Apostre parle de

'la bonté de Dieu ä exaucer le fidele,

pour deux raiſons : la premiere,pource

qu’il parle de celui qui aime d'oeuvre δ:
β:: verite' ,ſi &Lſiqui voyant ſon prochain

auoir beſoin des biens de ce monde ne

Iui, refuſe pas ſes demandes 8L ne lui

ferme pas ſes entrailles , pour dire que
comme il a ouï ôſicexaucé' les deman

des de ſes freres en 'leurs î neceſſités,

Dieu exaucera toutes les ſiennes , pour

_lui faire auec grandelargeſſe ce qu’il a

_fait à ſes freres. La ſeconde' raiſon est,

. . . . . ._ , — que

\



Μ: Ι. Μπι, ό:.3.·ι:.ιο.:.ι.:.:.ζ Μ;

ςιιοΙ'ειίΐοιιι·ωοο quenous auons dîestrc

aimez de Dieu 8L de l'auoir pour Pere,

ouvre nos bouches en nos neceſſités-&L

nous fait crier :Νέα Pere , veu que les

tendreſſes des μα: ſont grandes au

beſoin de leurs enfants. Ι- :Ρ

Α]οιιΡα·:2 ὶιατΙει , que Dieu a fait des

promeſſes expreſſes d’exaucer ceuxquifi

cheminent en ſa crainte 8L en charité,

ſelon qu'il est dit Pſro. Dieu ααα:: Κ.:

|διι?::::: έ:: :ί:ό::::::ιέπε: .· 86 Ρ(μ. .Ι.σ.ε]εεω

έ: l'Eternel ſontſur les iuſies, óſè: ore-Eſſex_

  

entendue: à leur cri: qua/ddl” iufm' crier-tz

l'Etemel les εχω:: , ά· Ι:: έε!::ικ έ:πω::

Μι:: έ::/ΐ:ς@. Ε: nostre Apostre dit μ.:

Πα:.Ρωπ , 28ο] με κα:: ::'::::::::ί::::::

κα:: d receuam de lui 5 ſelon que Christ

auoit dit , Tout ce que voue demauderez au.mn u.

Pere e” mo” Nom, ie leferai, entendez ſc

lon qu’il nous ſera ſalutaire 8L αρα

Φωτ: : ω.: nous ne voudrions pas estre.

cxaucés en ce qui prejudicieroit ä no

stre ſalut. Et la bonté de Dieu ne doit

point estre ſeparee de ſa ſageſſe à iuger

de ce qui nous est conuenable._Cela Ρο::

ſé, il n’y a rien que l'amour du Pere cea'

leste, laquelle n'a point de bornes 8L de

meſure, ne nous octroye, 8c rien. que le

— S S ſ 4.

 



ποιά 6'ορφοη; Γἰπἔτά:ι:κἰε:πε

merite 8:1υψ:ττςς$οιιόε Ieſus Christ ne

Βου;,φΙπὶξ1τἔ1Ίβ.Ετ.Ρ0υτ.τ2Ι1£ Ieſus Christ

Manga. 7. dit ;Qi/utopique óíemazzdeſegeigó* qui απ·
:Η ,ct trouue, ή, à celui qui heurte ilfirm. Με

:Μπι Οι: τω: επέιπτέεωα:Με έ:: Ραέωἱ

' uelquïv” d'entre »vous quiſoitſem/ui bail

Zräéii *une pierre .P au S'il demande -wipaiſ

fem-lui bzzi/Iera-il 'vu fi-rpeut .P au fil deman

de 'vu é-uf ,-. lui bai/leru-il *vu βαφέα: Ξ Σ:

ἔκ:: πω:: φαί ε:?ε: πυιαπει:Λξαασε donner_

àυσ::αβ:::2βώ: bonnes, eombieuîpim ω»

#πε?Βι·:·ε :είε/Ω έσωνεπι- έ! le Πρ:: à_ ΜΙΖΑΞ

·4Ι:Πε Μέ α'εωω:έω:π:? . n ' Ι .

aOrYApostre allegue la raiſon de no

[Ιτς :ΙΙΙΕΕ!_ϊ:10ςΩ δ; όιτΙὶιεοει de nos de—
manſides, en ces mots; Carreaux οι::

β: commandemens à' firiſàus le: clyffiqui

ΜΜΜ: agreable: .~ apres il paſſe plus a

_ùanqdilant , Θιβωβα τοπ::Μ:Μεωεε:,

άι:: πω:: αθώα: σ:: αρα: deſc” Fil: 1du:

("J/WM έν· με πι:: :ιέ:πέω:: βια:: Αα:συε,ςυφω

θ” ΙΙΙ πω:: οι :ι @από Α: commandement:

comme S’il diſoit , celui qui ſatisfait à

la condition portee par l'alliance de

gracdaü moyen de laquelle Dieu nous

'pardonne nos pechés en leſus Christ,

nousſadopte en ΜΗ» vie eternelle,doit
Ëuoiraſlſieurance Ραπ:: Μαι ά:: ατα:

μοι:
"Πωι Ι. . ........:-.



Μ: I. lean, chzaizoznzz. [O17

uoir de Dieu toute benediction. Or

celui qui examinant ſa conſcience_

trouue qu’il a la το), τΙσυνταιπσ par cha:

rite' , ſatisfait à la condition de la nou

uelle alliance , puis que cette _alliance

reduit tout ce qu'elle requiert de nous

à ce poinct , que nous croyions en Ieſus
Christ δε que nous aimxſions l’vn l'au

tre. Donc celui queſon_ σαιτ: ne con—

τΙαττιασ point doit auoit aſſeurance en-_

uers Dieu de ſalut δε «Ισ του: @στα

Ευ quoi remarquez premierement

qu’il dit , Car mus fàifous ſe: comma/tdc

mehx; afin de monstrer qu’il ne ſaut pas
juger ſſde la verite' de la τη ~τ8ῖ la ſeule

profeſſion de la Religion , mais par no

strc obeiſſancc a ſa volonte' : ſelon que

Ieſus Christ a dic , Si μάσα:: »Ζωα , il l'an Ν

ΞατεΖωι τω: χασω: .· θέα/δευτ ατα κα· τω, 882- Μακ 7

$πεατ,5:Έπιπ,π'επιτεπιΡε: α:: royaume des

cieux , mai? celui quifuit la volonté de 771073

Pere qui M é: cieux :îÿuiraîzque oit me:role: é' le; met e” effect, ze Ζ αεεωφατεπιι α

Ζώκα”prudent qu; a buſiiſu mai/eust” la

r0rbe,8Lc. Bieztñbcureuæcſeut ceux qui φωτ

α' ριτσα· de Dieu é' qui la gardent , c est à

dire , lſobſeruent 8L mettent en practi

Huez

δ

Η»Η»ΜΗΗΜα::α.
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!O18 Seo-man Vingtuleuxiemeſi

Β'ειΒοικΙωπ remarquez que l'Apo

Με n'entend pas d'examiner nos con.

ſciences couchant Yobſeruation des

traditions des hommes δέ des actes de

ſuperstition que les hommesontinucn

tés, comme macerarions, abstinenccs,

ê: exercices corporels que les hommes

ſubstitueroyent volontiers à la vraye

iustice δε ίΜπόΙοτέ :με Dieu a com

mandee. @and vous auriez ieuſne' 6c

maceré vostre corps coute vostre vie,

cela n’est rien 5 car Αι viande, dit ΒΙΠΕ!

Paul , ne mma' rend pa” plus agreable: à

Dieu; car ſi nous mangeons, nous n’en

auons rien dauantage S 8c ſi nous ne

mangeons pas , nous n’en auons pas

moins. Et il άΙτ,Κοτη.Μ. que le royaume

de Die” ;ſq/Ipaiut viande m' brtmage. En

Palliance de grace nous ne pouuôs rien

faire de plus agreable à Dieu que de

receuoir ſon fils Ieſus Christ en croyant;

en lui d’vne ſoy viue œuvrantc en cha.

ricé.Car le Fils estant les delices du Pe

re Celeste ό: le ſouuerain object de ſon

amour, il n’y a aucun acte des hommes

qui luy agree dhuantage que ‹Ιο Ιω

Voir receuoir ce Fils. Estans vnis à ce

Fils il nous aime de ſamour- dont il

 

 

_ aime



δ:: Ι. Μπι, :Ι:.3.ν.2.ο.:.Μ.:.. του;

aime ſon Fils , Iean i7. Et par conſe

guent,fideles,ſi en examinant vos con

ſciences, vous ſentez que vostre foy est

vraye 86 ſincere par le veritable 8L ſin

cere amour que vous portez à vos fre

res , aſſeurez vous que vous estes ren

dus agreables à Dieu .en ſon bienaime',

86 ουσ Dieu .vous donnera grace 86

gloire 86 ne vous refuſera aucun bien,

Carie parle des fonctions de la charité

86 des actions de justice 8L de ſaincteté,

qui ſont des rayons de l'image de Dieuſi

Or chacun aime ſa ſemblance 3 8L par

tant Dieu voyant comme ſa nature8L

la beauté de ſon estre és choſes de ju

stice 86 :Ισ σΙπατΙτέ,ε'ν 8σΙσέϊσκΙουτ ΓΑ

ΡοίΙτσ (ΜΙΣ, Heb. η. Ν:mettezpoint α: σε:

ύ!έ ία 8::::/ίτ::::: ό· :σωπέωαιέ:έ::: Dien

prendpldffirà telsſàerzjïees 5 afin,ô fideles,

que vous estudiiez α vous auancer en Π·

mage de Dieu 86 en ſa ſemblance, pour

auoir de plus en plus part a ſon agree

ment 8L à ſon amour. η

Ο: ſur ce propos nous reste à ſoudre

vne question , Si l’Apostre diſant que

nous auons aſſeurance enuers Dieu 86

τσσσυουε ce que nous lui demandons,

pource que nous gardons ſes commun-z

ZT



πω:: δ'α»ποπ Ι/2πέτάεακΙεκτε,

εΙ::ι11εω,εοΙο. εΙΙ:4ιΒΙΙτ le merite des œ-u-.

vres .> A quoi ie reſpon , qu'il s'agit ici

dela foi, entant qu'elle nous vnit à Ie

ſus Chriſhäc de la charitcâentant qu'el

le verifie la ſoi. Ι Οι· tout ce que la foi

nous obtient de bien , vient non d'elle

δε άι: Ιου ιτκ:τΙτε,ιπεΙερΙυ :πετάτε de Ie

ſus Christ qu'elle embraſſe : tout de

meſme que quand vn homme pauvre

reçoit de ſa main vn preſent qui l'en

tichît_ , ſa richeſſe ne vient pas de ſa

main , mais du preſent : pource que la

main ne fait ſinon receuoir.Ce que nos

Advetſaires ne confiderent pas,, quand

ils nous propoſent ſous [Euangile le

merite des œuvres: veu que ΙομεΓΕ

ικιο81Ιε les bonnes œuvres estans pro

ductions de la foi,ellcs ne ſont conſide

rables que comme appartenantes à la

verité de la ſoi, laquelle ne propoſe

point ſon merite , mais reçoit celui de

ΙοΙιιε @Για à vic eternelle. Et c'est la

difference qu’il y a entre les œuures ſc
lon la Loyſi, δε ſelon l'alliance de grace.

Selon la Loy les œuvres eſizoyent con

ΠεΙοτεεεΙεΙοοΙευτ propre dignité δε Με

και· , pour estre le prix de la vie , ſelon

.cette Çlauſeſh] YÊEËÉ/ÏÇ# «ΜΜΜ ς mais ſc

lon



δ” Ϊ. IM”, clxzav. 20.21.22. τοπ

Ισα l'alliance de grace les bonnes œu

vres ſontconſidcrees enla relation que

la foi, dont elles prouiennent, a àleſus

Christ de quile ſang est imputé δε Ισ

merite alloué aux croyans. Seconde

Μουτ , του: σε que nous pouuons faire

és choſes du royaume de l)icu,nous est

commandé , ſelon qu'ici &m'a lean

parle des commandemens de Dieu: δι

partant nous ſommes tenus d'obeir : ot

Ieſus Christ nous digguzmdwm aurez

fait toute: le: (baſer qui 'Amuſant commm

deeníite: twmſhmmesſeruiteur: inutiles”

que nous Μέσω πωσ έ:faire και: Μπακ:

#22. Mais 'encor que nos bonnes œu

vres ne meritcnt pas le ciel , elles ne

laiſſent pas d’estre tellement agreables

àDicu qu’il lesrcmunereliberalement.

En troiſieme lieu ie di qu’à cauſe des

defauts que nous y meflons, ce qu'elles

ſont agteables à Dieu c'est en Ieſus

Christ teinctes δ: :ιττοίοεε de ſon ſang,

ſelon que ſainct Pierre dit de nos ſacri—

ficcs ſpirituels qu’ils ſont agreables à

Dieu par Ieſus Christ,I.Pier.2.

DOCTMNES &ArrucATioN\

Voila, mes freres, quant à Fexplica-r

/

d

'ίέΩ Ϊl l
    

_*'4_l.~-Y…nr_\ .d,



  εαπ. , Sema” Vengtdeuxttme,

tion_ de nostre texte .: maintenant rei

'recueillons-en quelques doctrines δέ

nous en faiſons application; l
Δ Φωτ aux doctrinesmostre Apostre

ayant Με Ιο1ι18εωεοτ ê: le _ſentiment

'de nostre ſalut en ce que nostre εατιιέ

nous condamne ou ne nous condamne

point , nous apprenons que "chaſque fi

dele ence qui concerne ſon ſalut d-oit

viure de ſa propre foy,c’est à direzde ίἱ:ἐ

propres operations en ſa conſciencez

qui est ce que FApOstre enſeigne LCG

rinthdz. quand il dit, Exmiuez-vo”

'vous meſmes. Ce que nous rcmarquons

contre la ſuperstition de ce temps ?i

deux eſgards ; L’vn,‘que certaines per

ſonnes diſent qu’ilS mettent leur conf:

cience és mains d’autrui…ä ce qu’ils lai

forment 8c conduiſent à _leur volonté;

L’autre,que les Pasteurs de ?Egliſe Ro

maine veulent par les confeſſions auri

culaires auoit cognoiſſance des .choſes

cachees dans les conſciences. Le pre

mier n’est que pour endormir la conſ

cience ſurle ſoin d’autrui , δ: est ΜΙΒ

bien que le ſecond contre la raiſomcar,

ô homme , c’est à toy que Dieu a remis

\On Cœur 6c ta conſcicnce,& non pas δ

autrui.”

\

  



δικο· Ι. Μπι, clxzxu. 20.21.22…. Ιω;

πωπω. @σ Ι'Ιποιτιωσ , dit ſainct Paul,

feffirauueſío] meſme : &c ſainct Iean ne ά1τΙ·0"·Ν

pas , ſi autrui uw: condamne, mais , ua*

ſire cæur 710W! condamne ou ue maud cou

damnp”. Autrui ne peut rien ſçauoir

de ton interieur que ce que tu lui en

rappottes , 8c n’en peut pas iuger cer

tainement : auſſi nul ne peut auoir iu

riſdiction ſur la conſcience ſinon Dieu

qui en est le ſcrutateur. (Test pourquoi

ce que les Ministres de l’Euangile re

πωπω: les pechés, (outre que ce n’est

pas par juriſdiction , mais comme an

nonciateuts de la ſentence de Dieu

ſous condition de foy 6c de repentan

ee) ils laiſſent les pecheurs à Fexamen

de leurs propres conſciences , &I ne τσ

σιιΙστσοτ point la reuelacion des ſecrets

des cœurs.

Et quant ä ce que ſainct Iean dit que

fi nostre cœur nous condamne, Dieu ef!

plus grand que σώσε απ, ό· ωέσπέ: :ασια

choſes, cela ne nous apprend-il pas , que

ſi bien Dieu ratifie _le teſmoignage d’v—'

ne bonne conſciencemeantmoins nous'

ne ſommes iuſtifiés que par la grace δ:

míſericorde de Dieu , puis qu’il paſſe

par deſſus beaucoup de defauts auſ



i

PF υ

ι6ιη, δεπποπ Πκἔωἰειαἰεπὶε,

quels nous ne penſons point 8L que

nous ne voyons point : ſelon que làínct

Paul le monstre quand il dit au paſſage

que nous auons allegué r.Corinth.4.

1e ne meſen: en rien coulloahle, (ειδα. quant

à ſa fidelité en l'exercice de ſon mini

stere) touteifoi: ieπερα ἰιιβῇΐεφυιιττσ

@ταcelui quinze luge c'est le Seigneunafin,

mes freres , que nonobstant le ſenti

ment d’vne bonne conſcience nous

nous hu miliions dcuant Diemſçachans

que ſi nous entrions en debat 8L en

compte auec Dieu nous ne lui pour

rions reſpondre de mille articles à vn

ſeul,8L quenous diſions à Dieu comme

[ΜΒΜ , Seigneurpurge πιο] έα· flute: ca

chee-s'. Et partant quand lainct I can dit

que ſi nostre cœur ne nous condamne

pointnous auons oſſëurance , ſouuenons

nous que _c'est vne aſſeurance en la be

nignité de Dieu nous pardoniiant les

infirmités 8L les clientes dont nous a

uons du deſp-laiſir.

Mais auffi apprenons combien est

contraire à la parole de Dieu la doctri

ne de l'Egliſe Romaine qui oblige

l'homme fidele qui vit en la crainte de

Dieu ά :ιι bonne conſcience , d’estre

en



δε:: Ι. IM”, :Με ι.ο.ι.ι.ι.α.. ω;

en douce de ſon ſalut , _puis que ſainct

Iean ne trauaille en ιιοΙΙιε texte à au#

tre choſe ſinon à ce que celui qui clieñ,

mine en bonne conſcience ſoir :lſſeuré

de Ια paix de Dieu δε de ſon ſaluLReſL

jouïſſez-vous done tous craignans

Πιειι,ίεαεΙιαιιε φαϊ! n'y ε maintenant mil- RM*

le condamnation contre vou; , δε (με vous

auez ceteſinoignage au dedans de vous

meſmes. 4 ` _

De ει:: fine quand ſainct leàn dir qué

ſi nostre cœur ne nous condamne Ρο1ιιε

που: auons aſſeurance que tout εε

nous demandons _nous l’obtenons de

Ι)ιειι,νογειιε combien est facile 8ε ΙΙΙπἐ

Ι'αεεεε εεε nous auons à Dieu [Sour Ιε

[πιει. Οι: n'est pas Ιε ιΙιιοιιε des Rois

de Perſe, Où ſi quelcun ε”είΙοιτ ειεΙειιῇ

τό pour faire quelque demande il cstoiçÏ

mis à mort , ſi Ιε Κο), ιι'αι.ιοιτ _tendu la.

verge d'or. Ici @Εντι ιΙιιιοιιε δε ειπε;

οι) Ι'αεεεε est aſſeuré à tout fidele δε ρω

εΙιειιτ τεεειιταιιτ.ΟτΙει remarquez ειδε

δ. Iean ne dir pas que nous obtenons
quelque choſe , mais tout ce que nom deſi

mandonr; demandons donc,nies freres;

δε ΙΙ nous ſera donné, cerchons δε nous

sxcuucrons. π Ι 9

' ΤΤ; '
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ιο›.6 δαπιοπ Ι/2π(€τάεακΙεαπε,

δεεοιτάεωειιτ Ιε diſcours de nostre

Apostre , finous le conſiderons ?bien

nous monstrera que nous ne pouuons,

preſenter les prieres de religion ſinon ä

Dieu qui voir ſi nos cœurs nous condi

Δευτ οτι ιιοτι,νειι @σε &Iean entend que

ſi nos cœurs nous condamnët Dieu rc

buccra nos demandes. Or que (μπεστ

.Με δε.1ιι&ε Η εποε cœurs ne nous con—

damnenr point , n’est-ce pas Dieu ſeul

qui en est lc ſcrutareur ? Ilfaut donc

pour auoir aſſeurance &estre exauccz

non recourir à des δεἱιιᾶε,ιιπειὶε purifier

nostre conſcience pour la preſenterà

nostre Pere celeste δε à Ieſus Christ no

stre mediareur qui la cognoiſſent. Et

puis que Dieu nous exauce quand n0

stre conſcience est pure &c nette de

uant ſes yeux,rccognoiſſonsgccognoiil

ſons , mes freres ;d'où vient que Dieu

ſouuent ne nous cxauce point , aſſauoir

de ce que nous ne_ leuons pas à lui nos

mains pures,ôc qué nos pcchés font vnc

ſeparation entre lui &nous ä ce qu’il

n’oye point nos demandes : afin que

pour lc bien prier 8c pour estroexaucez

nous purifiions nostre cœur, δ: renon

cions à cout ce que nous auons de defi

ſeins



διο· Ι.Ιαιπ,σθ.5.·υ.:.ο.:.π.ιι: ΙΦΙ.ἔ

ſeins-contraires à la volonte' de Dieu,

toute haine,t0ute,iniustice toute ſouil

lure , ;8Lalors prians ſelon Γ:ι volonté,

c'est à dire estans en l’—estar qu’il deman-î

deznous ſerons exaucés.

ñ. .Reste donc,mes freres,que nous en

ttions maintenant en nous meſmes,

pour ſçauoír ſi nos cœurs nous con

damnent ou ne nous condamnent pas;

Examinons donc quelle est ποίΙτε:νΙο,·

τ::εστώοπε πο: Ινογοε 8L les ſondons,

voyons ſi Fauarice 8L l'injustice n'y re-ſi

gnent point, Forgueil, le luxe , l'ambi

tion,lalubricité,ôL la ſouillure. Voyons

ſi la charite' y regne, ſi nous aimons nos'

prochains d’œuure 8L de νετΙτέ , Η nous

pardonnons à ceux qui nous ont- offenñ”

ſé ε ΙΙ·ηοι1ε τςρηο€6οηε πω 20'.ΞΗϊ6%

haine 8L d’enuie @ΜΗ nous verifie-ns

\

nostre charité par zíumoſnes : ſi la defi

Μπα: de la prouidence de Dieu pour

l'avenir ne les eſcourte point : ſi le luxe

8L les deſpenſers ſuperflues ne les en.

g-loutiſſent point. ;Er ſi nous trouuons

que nostre cœur nous condamne de

εεε choſes , purifions les afin qu’il ne

nous condamne plus. Establiſſons-y la

iustice δ: Ια σΙυ.τ1τέ,δε alors nous orrons"

Ι T T t ι
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απο meſme côſciencqlaquelle αετου

Ιοε du ſang de leſIChrist nous aſſeurera

δε ο:οπίοΙοτει:ε:ιτ le langage deiacon

ſcience ſera re] que ΜΒ:: «Ισ nostre vie:

faiſons lui en donc rendre bon teſmoi

gnage par nostre _repentance 8L ſancti

fication. ll ne s'agit pas,mes freres,du

paſſé,il s'agit du preſent, Dieu pardon

ne tout le paſſé pour le bon estat du pre

ſent :- 8L Dieu ioindra au teſmoignage

de la conſcience renouuelee 8L conuer

tie celui de ſon Eſprit nous conſolant

8L rendant teſmoignage à nostre eſprit

εμε: nousſommes' ſes enfans.

Et vous qui ncglígez les accuſations

de vostre conſcience , miſerables que

faites-vous ? que n’oYez“-vous auec fra

γαι: la condamnation qu'elle pronon

ce , afin de la faire-reuoquer par vostre

amendement,8L afin de preuenir celle

qui ſe prononcera contre vous en la

grande iournee irreuocablement ?Car

combien grand est le ſuject de con

ucrſion , que toute accuſation de la

conſcience ſoit reuoquee par l'amen

dement Ξ Ceſſez donc de mal faire, ra

chetcz vos peehés par aumoſnegchan*

'οι la fauſſe charité de langue 8L dc

parole



Με· [Jean, ch.z.-'U.2.o.zrÎ2.zI πω;

parole en charité d’œuure 8L de vc»

rite'.

Et vous qui ſentez parla grace de

Dieu la ſincerité de la charité , advan

cez—vous en ſon exercice 8L en ſes œu_

vtes , afin que vous aceroilſiez 8L aſſer

miſſiez en vous vostre paixdaquelle ſea

ra inenartable 8L glorieuſe , 8: comme.

le paradis 8L royaume do Dieu com

mence' dedans vous , ſelon que_ dit ΓΑ*

Ροίὶτο Rom. i4. εμε Ισ Royaume de

Dieu est iustice, paix, 8L ioye , par le S..

Eſprit. Et voici trois argumens de

conſolation : Le premier que vostre

charité ſera le ſeau de celle ue Dieu

exerce enuers vous patleſusëhtist en

remiffion de vos pcchégauquel eſgard

YEſcrÎtUre dit que Miſéricorde_ (aſſauoir u”.

celle que nous exerçons enuets les po

vres 8L affligés) ſe _glonffie contre @πάρω

ΜΜΜ. LC ſecond, qu'es aduerſités de

cette vic nous ne cricrons point à Dieu

qu’il ne nous oye pour nous donner ſe

cours, ſainctJean nous diſant que quoi

que nous demandions à Dieu nous le

receuons 5 d'où Penſuit que ſi lîlieu ne

nous deliure pas exterieurement ό: ſe

lon le corps , il faudra que nos maux

T 'l' t 3
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nous aident en bien 8L que nous ſoyons

_en toutes choſes plus que vainqueurs.

En troiſieme lieu ,la preſente aſſeu ran

ce nous fera regarder le iour du Με

μποτ auec ioye , cntant que nous ſen

@τη estre reconciliés à Dieu par Ieſus

Christ 8L auoit en nous les arrhes de

ſon amour 8L de nostrc communion

aueclui, nous ſçaurons qu’il n’apparoi

stra que pour nostrc ſalut 8L redemp

tion , aſſauoir pour estre glorifié en ſes

ſaincts , 8L rendu admirable en tous les

croyans. A lui ſoit gloire es ſiecles des

fieeles. Amen.

'Zranancílc @May 1646.
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